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Resume des conferences 2016
Mardi 19 janvier2016

Changements climatiques: etat des connaissances ä l'ere de la COP 21

Prof. Martin BENISTON, Institut des sciences de l'Environnement de TUniversite de Geneve

La COP-21 s'est achevee le 12 decembre dernier sur un succes, politique du moins, avec un
projet d'accord ambitieux et juridiquement contraignant. Dans cet expose, on reviendra sur
les questions scientifiques-cle qui ont fini par convaincre les decideurs de l'urgence d'agir, et

notamment la quasi-certitude que l'humain est en partie responsable de T evolution rapide du
climat depuis quelques decennies. On verra pourquoi le Protocole de Kyoto, signe en 1997

et en vigueur depuis 2005 n est plus un instrument adequat pour resoudre la question clima-

tique, et pourquoi il est essentiel de maintenir la hausse future des temperatures planetaires ä

bien moins de deux degres de plus par rapport aux valeurs preindustrielles comme le prevoit
l'accord de Paris. Au-delä des aspects scientifiques, un message clair qui est ressorti de la COP-
21 est que de tenter de resoudre le probleme du rechauffement planetaire nest pas synonyme
d'une regression sociale et economique, mais est au contraire porteur d'espoir, car de nouvelles

technologies vont devoir emerger pour progressivement se retirer d'une economie ä base de

carbone, avec ä la cle des nouveaux investissements, de nouveaux emplois et de nouveaux
marches. La mise en place de mesures destinees a lutter contre le rechauffement climatique devra

impliquer non seulement les gouvernements, mais aussi les autorites locales ou regionales, les

entreprises et la societe civile. Meme si les resultats de la COP-21 de Paris, comme premier
accord universel sur le climat, peut reellement etre qualifie d'historique, la mise en oeuvre de

l'accord ne sera pas aisee, car de nombreux obstacles politiques et economiques se profilent.
Parmi eux, les prix des carburants fossiles, a la baisse depuis plusieurs mois, qui n'incitent pas
ä investir dans des technologies energetiques autres que le charbon, le petrole, ou le gaz. II va
done falloir concilier un conservatisme economique avec une politique pro-environnement et
pro-climat particulierement agressive si l'on veut atteindre les objectifs fixes...

Mardi 16 fevrier2016

Reflexions sur les sciences ä l'heure de l'Anthropocene

Prof. Jacques GRINEVALD, Philosophe et Historien

Le terme et le concept d'Anthropocene, tres discutes depuis le debut du xxie siecle, semblent

poursuivre le debat sur la geographie et de l'ecologie humaines, et la crise de l'environnement,
c'est-ä-dire de la perturbation de la Biosphere par la Noosphere (selon Teilhard, Le Roy ou
Vernadsky).

A premiere vue, le theme de l'influence de Taction humaine sur la Terre et l'idee de l'Homme
civilise comme nouvelle force geologique d'un nouvel äge de la Terre, semblent prolonger la

grande tradition naturaliste depuis la fameuse Septieme epoque de Buffon ('Lorsque la

puissance de l'homme a seconde celle de la nature'). Mais cette impression est victime du Virus

120 Bulletin de la Societe Zaudoise des Sciences Naturelles, volume 95 (2016)



La Societe

du precurseur et de la 'logique de la retrospection' (Bergson, 'La Pensee et le Mouvant'). En

fait, nos sciences de la Terre et de la Vie ont connu, depuis la Deuxieme Guerre mondiale et la

Guerre froide, une serie de revolutions epistemologiques aussi fondamentales que les sciences

physiques et chimiques avec la decouverte de la radioactivite et de l'energie nucleaire. Apres

une phase de forte division du travail et de specialisation ä outrance des disciplines, la dyna-

mique des sciences modernes est entree, avec l'äge de l'espace et de l'ecologie globale, dans une

phase de fertilisation croisee, d'interdisciplinarite et de convergence qui debouche sur un nou-
veau paradigme: la Science du Systeme Terre ('Earth System Science'). Dans cette actualite de

la cooperation scientifique internationale, la modification humaine du Systeme climatique' et
l'acceleration des transformations anthropogeniques planetaires, remettent en question le 'de-

veloppement' mondialise du modele occidental de ladite 'croissance economique moderne' qui
avait tout simplement ignore notre appartenance ä la Biosphere de l'Holocene (cette epoque
relativement stable et douce du Quaternaire).

Mercredi 16 mars 2016

Apport de la science ä l'investigation criminelle

Prof. Pierre MARGOT, Ancien Directeur de l'Ecole des sciences criminelles (UNIL)

La science a fait son entree dans les pretoires sous forme d'expertises depuis l'Antiquite, mais
eile est devenue de plus en plus presente dans le courant du xixe siecle pour s'institutionnali-
ser au tournant du xxe siecle avec le bertillonnage et les empreintes digitales comme moyens
d'identification des recidivates puis moyens d'identification des auteurs de mefaits. D'une
profession releguee ä un role subalterne, l'avenement de l'analyse des profils genetiques (ADN)
a non seulement provoque un saut technologique et la creation de laboratoires polyvalents,
mais egalement un recentrage sur la trace comme vecteur d'information fiable, verifiable,
testable pour soutenir, voire diriger l'enquete. Ce changement provoque des nouvelles orientations

dans les metiers de l'enquete criminelle. La conference illustrera comment cette evolution
s'est faite et abordera certains de ces nouveaux metiers avec quelques exemples ä 1'appui.

Mardi 3 mai 2016

Le Moustique dans tous ses etats

Dr Francis SCHAFFNER, entomologiste independant

Qui n a pas ete confronte aux piqures de moustiques Aedes lors d'une soiree d'ete ou au bzzzzzz

nocturne d'une femelle Culex dans sa chambre ä coucher Avec plus de 3 500 especes connues,
les moustiques (famille des Culicides) se sont adaptes a presque tous les environnements, et

restent la premiere cause de mortalite chez l'homme. Mais en fait, pourquoi les moustiques
piquent-ils? Quelles maladies peuvent-ils transmettre? Comment s'en proteger et peut-on s'en

debarrasser Comment les moustiques passent-ils 1'hiver Sont-ils attires par la lumiere Ont-
ils une vie sexuelle Observe-t-on des changements dans nos regions Quelle est l'influence du
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climat Mais ä quoi servent les moustiques Ces questions font sens, particulierement dans le

contexte actuel de transmission du virus Zika. Celui-ci, tout comme les virus Chikungunya et

dengue, est transmis par des moustiques invasifs Aedes, dont Tun est dejä present en Suisse. Le

moustique tigre Aedes albopictus poursuit inexorablement sa progression en Europe, tandis que
le moustique de la fievre jaune Aedes aegypti s'installe aux portes de l'Europe. Le moustique
japonais Aedes japonicus, moins dangereux pour ce qui concerne la transmission de virus mais

mieux adapte ä notre climat, a dejä envahi presque toute la Suisse ainsi qu'une bonne partie de

l'Europe. Par ailleurs, les moustiques indigenes ne sont pas en reste: les Culex sont responsables

d'epidemies de virus West Nile chez les chevaux et l'homme, ou de virus Usutu chez les oi-

seaux, et les Anopheles peuvent transmettre le paludisme humain. Cette demiere maladie etait

encore transmise en Suisse au debut du xxe siecle, et les Anopheles sont toujours presents. Ce

contexte changeant justifie de se pencher sur le moustique, ce minuscule et meilleur ennemi...

Lundi 3 octobre 2016

Capture et stockage du C02: le bon, la brute et le truand

Prof. Berend SMIT, Directeur de l'Energy Center, EPFL

La meilleure faqon d'eviter l'augmentation des niveaux de C02 dans l'atmosphere est de laisser

tous les combustibles fossiles dans le sol. La plupart des scenarios energetiques predisent que,
en termes relatifs, le role des combustibles fossiles dans notre consommation d'energie dimi-
nuera. Cependant, ces scenarios prevoient egalement qu'en raison de l'augmentation continue
de la consommation mondiale d'energie, il est tres peu probable qu'en termes absolus nous

consommerons moins de combustibles fossiles dans un avenir proche. La seule tecbnologie
viable pour attenuer les emissions de C02 associees ä ces combustibles fossiles est la capture
et le stockage du carbone. Dans cette presentation, un aperqu de cette technologie est donne.
En outre, cette presentation demontre comment la recherche de nouveaux materiaux peut
contribuer ä reduire les coüts de capture du carbone.

Lundi 5 decembre 2016

Plantes, microorganismes et roches: leurs relations fascinantes pour

pieger du C02 dans les sols tropicaux.

Prof. Eric VERRECCHIA, Institut des dynamiques de la surface terrestre (IDYST) de l'Uni-
versite de Lausanne

La majorite des travaux actuels sur le cycle du carbone continental s'attache pour l'essentiel

ä sa branche organique, la question tournant autour de comment augmenter la preservation
de matiere organique dans les sols sur le long terme. Or, en domaine tropical, l'essentiel du

cycle du carbone organique se situe dans les tout premiers centimetres du sol, disqualifiant
ainsi toute accumulation profonde et durable significative. Pourtant, le carbone peut aussi etre
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stocke sous forme minerale: le calcaire. En Afrique tropicale existent des especes d'arbres qui
sont associes ä des accumulations calcaires bio-induites. Cauchemars de certains bucherons

qui y brisent leurs scies, ces arbres biomineralisateurs accumulent dans leurs tissus et les sols

des cristaux d'oxalate de calcium et de carbonate de calcium. De fait, l'oxalate de calcium,
sei organique naturel sous-produit de l'activite photosynthetique de l'arbre, est issu du C02
atmospherique. Bacteries et champignons du sol vont se charger de transformer ce sei

organique en röche, c'est-ä-dire en calcaire. Pour deux carbones issus du C02 atmospherique, un
sera transforme en röche, puits durable. Cette transformation particuliere a deux consequences
immediates importantes: eile contribue evidemment ä pieger du C02 mais eile modifie aussi

les conditions geochimiques des sols, en particulier son acidite, avec des effets inattendus sur la

qualite des ressources edaphiques. Bien qu'observees dans des conditions actuelles, ces proprie-
tes biogeochimiques de I'ecosysteme pourraient bien expliquer la presence d'accumulations de

calcaire dans des systemes fossiles, pourtant coupes de toutes sources de calcaire.

En conclusion, il apparait aujourd'hui fondamenral de s'interesser de plus pres au cycle
mineral du carbone et non plus seulement ä sa branche organique. De plus, la voie oxalate-

carbonate demontre une fois de plus que la vie reste une force geologique incontournable si

l'on veut comprendre l'evolution de la Terre au cours de sa longue et tumultueuse histoire.
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